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DE MONTRÉ&I

Oa. s-3 rendit ensitfe en-proces!ion à la cliapelle où MNliset-
gneur prit place sur u'n trône qui avait été dressé en fdce de ýcelui
di, r. R P-Abbé.

Tous les Religieux, prêtres et frères, viiurentý s'agenjouiller aux
pieds de Dam Atitoire, Dour lui jurer soumission et obéissance
jusqun'à la mort, car Cliz 1--s Trappiste.c, comme dans la plupart
des grands ordres, l'Abbé est élii à vie.

Apr-ès cette cérémonie, le T. R P. alla sp rpvêtir des ornemenits
sacerdotaux et revint, cÉosse en main et mitre (n tête, pour' don-
ner la bénédiction du T. S. Sacrement.

Li chant dei Trappistes diffère un peu du chant-,gregorien ordi-
naire, mais il est très imposant, d'une lenteur mesurée, et exécui-
tét avec un ensemble remarquab'e.
A l'issue de l'installatiop, tous h s visiteurs descen*lireiL au ré-

fectoire où un dîner leur lut servi, irais à la mode de la Trappe:
..uten maigre.

Adeux heurs et demi.-, Mgr l'archevêque et sa suite quittaient
le monastère pour revEnir à Mon tréal. G. A. D).

DElUX MARLTYRS AU TONKIN

Nous extrayons des Missçions calholiques le touchant récit sui-
vant.:

Le- t3 avi il, les soldats ilu m audarini ariê;èrent Dan, Dué et
deuixeùfanis, dont l'un Phé, âgé de dix-sept ans, et l'autre Coag,
îtgé de douze ans. I!s les conduisirent à la préfecture, où on 1. s
emprisonna. Le plus jeune enfant fut mis en liberté le lendémain.
Li 16 avril, le mandarin se fit amener les prisonniers. Josephi

Phé comparut le premier; mais, après quelques questions et quel-
ýqups coups de roti n, on le r-en voya en prison. Au bout de dix jou rs,
on lui permit de sortir, mais dans l'infection de cet affreux cachot
il ava-L contracté une maladie sembldble à la lèpre. Son corps

j 'est couvert de plaies hideuses, et malgré lIs soins dia son vieux
père, dont il était r'unique enfant, il viende înoutir dans les sen-

jtimnents de la plus ardente piété.
Après Joseph Plié, Michiel Don fut interrogé
« Tu es accusé d'avoir vo'é des habits à Ghung.


